
UNE FEMME  
RETROUVÉE MORTE
C’est une découverte pour 
le moins sinistre qu’ont faite 
les services de la voirie du 2e  
arrondissement de la capitale ce 
lundi matin. En effet, peu après 
6h30, dans la rue Tiquetonne, 
le corps d’une femme atroce-
ment mutilée a été retrouvé 
dans une des bennes à ordures 
de la rue piétonne. Brune, la 
quarantaine, la victime, qui a 
été égorgée, n’a pour l’instant 
pas été identifiée. L’acte aurait 
été réalisé avec un scalpel nous 
informe une source proche des 
services de police. 

SCALPEL REFAIT 
PARLER DE LUI 
Nouvelle victime dans la série 
noire qui ensanglante Paris  
depuis quelques semaines. 
Emilie M., assistante sociale de 
23 ans, a été retrouvée morte, 
égorgée, dans une décharge du 
11e arrondissement mercredi 
matin. Son meurtre s’ajoute à 
ceux de Virginie R. et Anita L., 
deux autres jeunes femmes 
assassinées dans des conditions 
similaires durant les semaines 
précédentes. Le mode opératoire 

est identique pour chacune 
des victimes, le décès ayant été  
provoqué par plusieurs coups de 
scalpel. De plus, détail macabre 
et motif récurrent, le tueur au 
scalpel signe ses crimes en  
prélevant un morceau de peau 
sur chacune de ses victimes. 
Aucune signalisation n’a été 
donnée concernant le meurtrier 
qui semble parvenir à agir, à 
dissimuler les corps et à s’enfuir 
sans que personne ne le remarque.

PARIS (AFP) - Le tueur au  
scalpel qui sévit depuis  
plusieurs mois dans la capitale 
est réapparu la nuit dernière ! 
« Il portait un masque à gaz », 
témoigne M. Villerbu, l’unique 
témoin de la scène s’étant 
déroulée dans le centre de Paris 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Depuis le début de la vague de 
crimes, c’est la première fois 
qu’une personne parvient à 

décrire l’accoutrement de 
Scalpel. En effet, le tueur en 
série qui s’apprêtait à agresser 
une nouvelle victime portait un 
masque à gaz pour dissimuler 
son visage. Malgré l’appel à 
l’aide du témoin et les cris de la 
victime et bien que la police ait 
rapidement quadrillé les lieux, 
le meurtrier est, une fois de 
plus, parvenu à disparaître. 
Rappelons qu’on attribue au 

tueur au scalpel sept meurtres de 
femmes. Les victimes sont  
enlevées à la nuit tombée, leurs 
corps mutilés avec précision et 
déposés dans des bennes à 
ordures de la capitale.
L’instrument chirurgical qui lui a 
valu son surnom laisse supposer 
qu’il s’agit d’un docteur, d’un 
infirmier ou d’un vétérinaire, 
mais la police se refuse à toute 
déclaration à ce sujet. 

LE TUEUR (DÉ)MASQUÉ !

NOUVEAU COUP 
DE SCALPEL !


